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CHAPITRE XIX .

Des Eréjipeiles , & des piquâtes <tanimaux . '

J . 2.73 . T ’ Eréfipelle , que le peuple appelle le
Violet , eft quelqu lois une maladie

très - légere qui paroît Curia peau , lans que le ma¬
lade ait eu aucune indiipofition . elle attaque or¬
dinairement le vifàge ou les jambes . La peau fo
tend , devient rude & rouge , mais la rougeur
diCparoit fi l ’on prelle avec le doigt , Sc reparoît
dès qu ’on le retirt . Le malade lent dans la partie
affligée une chaleur brûlante qui 1 inquiété Sc
quelquefois l ’empêche de dormir . Le mal aug¬
mente pendant deux ou trois jours , relie dans Ton

■plus haut période un jour ou deux , Sc diminue ;
alors la peau malade tombe en grollès écailles ,
& tout eft fini .

Ç . 174 . D ’autres fois c ’eff une maladie plus gra¬
ve , qui commence par un friilbn très - fort , luivi
d ’une chaleur brûlante , d ’un mal de tere violent ,
de maux de coeur ou envies de vomir , qui 11e
cefient que quand l ’éréfipelle paroît , ce qui n ’ar¬
rive quelquefois que le ( econd ou même le troi -
fieme jour . Alors la fievre diminue Sc les maux

de cœur Unifient ; mais louvent il refte un peu de

fievre Sc du dégoût pendant tout le temps que
I ’éréiipeUe augmente . Quand elle attaque le vila -

ge , le mal de tête continue jul 'qu ’à ce qu ’elle foie
fur Ion déclin ; la paupière le gonfle , l ’œil Ce fer¬

me , le malade n ’a aucun moment de tranquillité .

préparer , on le donne de la même manière que celui
qui eft preferit Numéro 45 . Lorfqu ’on n *cn ufe que dan *
les vues de Te f rcfcivcr de U fîcvie , 1a moitié de cette dofe

-peui ûjftùe »
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Souvent le mal pafle d ’une joue à l ’autre , & fe

répand fuccelfiverr . cnt fur le front , le col , la nu¬
que ; alors la maladie dure plus long - temps qu 'à
l ’ordinaire . Souvent même , li la maladie efl for¬

te , la fièvre fubiifie , le cerveau s ’engorge , le
malade rêve , fon état eft très dangereux , & quel¬

quefois , s ’il n ’efl pas très - bien fecouru , il fuc -
combe , fur tout quand l ’âge fe joint à la maladie .

Une éréfipelle très - forte fur le col occaiionne
une efquinancie qui peut être très -fâtheufe .

Quand elle attaque la jambe , toute la jambe
enfle , & l ’irritation fe communique memf à la
cuiflb .

Dès que l ’éréfipelle efl : un peu forte , elle eft
couverte de petites puftules pleines d ’une eau
claire comme celles qui furviennent à une brû¬

lure , qui enfuite fe fechent & s ’écaillent . J ’ai
vu quelquefois , fur -tout quand l ’érélipelle atta -
quoit le vifage , que l ’humeur qui fortoit de ces
puftules , étoit extrêmement viiqueufe , & for -
moit des croûtes épaifies qui retiembloient pref -

que aux croûtes de lait des petits enfants , &
reftoient pluficurs jours avant que de tomber .

Quand l ’éréfipelle eft violente , elle dure quel¬

quefois huit , dix , douze jours dans le même
état , & enfin elle fe diiïipe par une fueur abon¬
dante , qui eft quelquefois annoncée par un mal -
aife accompagné defriflbns & d ’un peu d ’angoift
fes qui durent quelques heures . Pendant tout le
temps de la maladie , toute la peau eft très - feche ,
& même l ’intérieur de la bouche .

Ç . 2.75 . Il eft rare que l ’éréfipelle fuppure , &
quand cela arrive , c ’eft toujours une mauvaife
fuppuration , qui dégénéré aiiëment en ulcéré .
11 y a quelquefois des épidémies d ’éréfipelles
malignes qui fe gangrènent aifément .

§ . 276 . L ’éréfipelle change fouvent de place ;

elle fe retire tout -à -coup , le malade eft mal à
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ft >n aife ; il a des envies de vomir , de l ’angoif -
fe , de la chaleur ; l ’éréfipelle reparoît ailleurs ,

& il eft guéri . Mais ii , au lieu de reparoître fur
une autre partie de la peau , l ’humeur fe jette
fur le cerveau ou la poitrine , le malade périt en
peu d ’heures , 5 c ces changements funeftes arri¬
vent quelquefois fans qu ’il jfoit poffible de les
attribuer à aucune erreur du malade ou du Mé¬
decin .

Quand le tranfport fe fjit fur le cerveau , le
malade tombe d ’abord dans les rêveries , avec

on vifage allumé Sc des yeux très -vifs ; il de¬

vient bientôt frénétique , & meurt léthargi¬
que . ■*

Si le poumon eft attaqué , l ’oppreffion , l ’an -
goiffe , la chaleur font inexprimables .

L ’humeur fe jette auiïi lur la gorge , âc
produit une efquinancie promptement mor¬
telle .

$ . 277 . Il y a des perfonnes pour qui l ’éréfi -
pelle eft une maladie habituelle . Si elfe attaque
fouvent le vifage , c ’eft ordinairement le même
côté , & l ’œil en eft à la fin confidérabletnent
affoibli .

Ç . 178 . L ’éréfipellc dépend de deux caufes ,
d ’une humeur âcre ^ ordinairement biüeufe ,
répandue dans le iàng , &c de ce que cette
humeur ne s ’évacue pas bien par la tranfpira -
tion . .

(J . 279 . Quand le mal eft léger , tel qu ’il eft

décrit Ç. 2.73 , il fufîit d ’entretenir une tranfpi -
ration abondante , fans échauffer , & il n ’y a
rien de tel dans ces cas là que le régime & un
tifage abondant d ,e nître & de thé de fureau .

Ainfi l ’on fe prive de viande , d ’œufs & r de vin ;
l ’on vit d ’un peu de légumes & de fruits , l ’on
boit abondamment d ’infufion de fureau , & l ’on

prend , de trois en trois heures demi -dragme de
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r .ître , ou , ce qui revient au même , on en mêlé

trois dragmes a la quantité de bureau qu ' on petit
boire dans un jour . L ’on peutauffi mettre le nîtreen
toi avec de la eonierve de iureau . Ces remedes

entretiennent la liberté du ventre , & augmen¬
tent les urines & la tranlpiration .

2.80 . Quand le mal eft plus grave , fi la
fievre ctl très iorte & le pouls en même temps
fort ou dur , il faut taire une laignée ; mais dans
cette maladie il ne ^ âut jamais la faire abon¬

dante , il vaut mieux , fuppoië qu ’on n ’ait pas
tiré allez de làng , en taire enfuite une ieconde ,
& même une troitieme fi la fievre et ! forte ,
comme cela arrive trèj - ibuvent ; elle ell même

quelquefois d ’une violence qui la rend extrême¬
ment dangereufe , & r dans des cas de cette efpece

la nature a quelquefois fauvé les malades en ex¬
citant des hémorragies de quarre ou cinqj livres ,
& un Médecin éclairé & prudent peut prendre
fur lui de l imiter ; mais je n ’ofe pas donner
ce confeil à la clatle des Médecins pour laquel¬

le j ’écris , &c il eft plus sûr pour eux de multi¬
plier les taignées dans ce cas , que d ’en taire
une trop forte . Ces fievres éréfipcllateuies font
fouvei t l ’efïètd ’uis long échauftcment .

Après la fa ignée on mot au ■routine ; on donne
des lavements juiqu ’à ce que la fièvre ait dimi¬
nué fenfiblcrrent , & l ’on fait boire abondam¬

ment de la tiikne dorge , în° 3 .

Quand la fievre a un peu diminué , on purge
avec le renude N° 13 , ou en donnant tous les
matins quelques prifts de crème de tartre , N°
24 . 1 a purgnion ctt abfbluroert nécellaire pour
évacuer la bile crcupiliante , qui eft ordinaire¬
ment la caiife première de ces éréfipelles vio¬
lentes I ’on cfi même quelquefois obligé , fi le
mal eft long , le dégoût opiniâtre , la bouche

mauvaife , la langue fale , s’il n ’y a que peu defievre
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fièvre Se point de crainte d ’inflammation , de
donner les remedes N » 34 ou 35 , qui par les

fecoufîes qu ’ils occafionnent , diilipent ces em¬
barras mieux que les purgatifs . ( 1 )

Après ces évacuations , ordinairement le mal
s ’amende ; mais il faut cependant quelquefois y
revenir le lendemain , ou le furlendemain , fur -
tout fi le mal efl à la tête . Les purgatifs font le
vrai remede de cette maladie quand elle occupe

cette -partie , en emportant iacaufe du mal , ils
le diminuent , & ils en préviennent les fuites fâ -
cheufes .

Quand après les évacuations la fievre continue
à être très - forte , il faut donnertoutes les deux

heures & même plus fouvent , une cuillerée
du remede N° 10 , mêlé à un verre de tir
fane .

11 efl : très - utile , quand le mal efl à la tête ,

de baigner fouvent les jambes dans l ’eau tiede ;
l ’on doit même , s’il efl violent , appliquer des

finapifmes à la plante des pieds . J ’ai vu ce re¬
mede attirer fur les jambes , au bout de quatre
heures , une éréfipelle qui courroit le nez &
les yeux . Quand le mal commence à fe difii -
per par la fueur , il faut l ’aider par le thé de
fureau & le nître ; ( voyez $ . 2.79 . ) il efl utile

d ’entretenir la tranfpiration pendant quelques
jours .

( 1 ) Les émétiques réuflîlTent très - bien , lorfque la pre¬
mière vivacité de l’inflammation eft pafl 'ée , ii le malade a
des naufées . ils enlèvent promptement une bile âcre , qui
efl; fouvent le foyer du mal ; ils excitent les fueurs , qui
font toujours utiles dans les érélîpelles .On obferve conf-
tamnlent à Lyon , qu ’ils font prefque toujours indiqués ,
& fouvent néceflaires : ; qu ’ils diminuent la maladie , Sc
en abrègent le terme , lorfqu ’ils font preferirs de bonne
heure , après les premiers Cymptomes de relâchement .

Tome II , D
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§ . 2.81 . Les meilleures applications qu ’on puiC
fe employer font , i° l ’heibe à Robert , ( géra¬
nium robertianum ) , ou le cerfeuil , ou le perfil ,
ou la fleur de fureau ; fouvent même , fi le mal

eft léger , il fuffit d ’y mettre un linge fort
doux , que quelques perfonnes poudrent de fa¬
rine féchée . ( 1 )

2.0 S ’il y a une bien grande inflammation , &

qu ’on puiffe avoir beaucoup de régularité , des
flanelles trempées dans une forte décoction de

fureau & appliquées tiedes , font ce qui foulage
le plus promptement . J ’ai appaifé parce remede
les douleurs horribles du jeu Saine Antoine , qui
cft une efpece d ’éréftpelle , mais cruelle , & qui
a des caractères finguliers .

3 0 L ’on emploie auili avec grand fuccès l ’em¬
plâtre d ’émail , N° 46 , & la poudre d ’émail
indiquée dans le même N 0 . Les farines , cette

poudre , les autres poudres vantées dans cette
maladie conviennent fur - tout quand il fuinte ,

des petites vefîies , une eau qu ’il eft bon d ’ab -

{ i ) Toutes les applications qui fevorifeot la ranfpi -
Mtion conviennent dans les éréfipelles j toutes celles qui
l ' arrêtent , nuifent ; fois qu ’elles agiilent en bouchant les
pores , . cc que les huiles , les . grailles , la cire & les em¬
plâtres produifent $ Toit qu ’elles répercutent l ’humeur , ce
que le froid , les aftringents , & les acides opèrent . On
« oit donc dans tous les cas s’abfttnir des uns & des
autres .

1 es érélipelles de la face méritent encore plus d ’atten¬
tion : lorfqu ’on applique des linges trempés dans une li¬
queur > quelle qu ’elle foit , on eft expofé à les voir fe
refroidir , & devenir réperculïïfs , lion n ’a le plus grand
foin de les couvrir avec d ’autres linges fecs 5; chauds ,
& de les renouvellcr très - louvent . L’obfervation même
a prouvé que ces éréfipelles fe terminoient aufli promp¬
tement , fans autre application que des linges propres ,
ufés , chauds , changés tiès - fréquemment > qu ’avec Us ap¬
plications les mieux indique ^ »
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forber par l ’application de ces poudres , fans

quoi elle pourrait écorcher & même ulcérer la
partie . ( 1)

Toutes les autres emplâtres dans lefquel -
les il entre des graiffes ou des réfines , font

très - dangereufes ; elles ont fouvent produit
la rentrée de l ’éréfipelle , fon ulcération , la

gangrené . Si les perfonnes fujettes à cette
maladie appliquent quelque emplâtre de cette
efpece fur la peau , lors même qu ’elle eft la
plus faine , il furvient d ’abord une éréfipelle .

2.82 . Quand l ’humeur de l ’éréfipelle ren¬
tre & fe jette fur le cerveau , fur la gorge , fur

le poumon , ou fur quelque autre partie inté¬
rieure , il faut faire une faignée , appliquer les
vésicatoires aux jambes & faire boire abondam¬
ment du thé de fureau nîtré .

$ . 283 . Les perfonnes fujettes aux éréfipelles
habituelles , qui reviennent fouvent , doivent
s ’impofer la loi d ’éviter le lait , la crème , tous
les aliments gras & vifqueux , les pâtes , les
viandes noires , les aromates , les vins épais &C
fumeux , la vie fédentaire , les paffions vives Sc
fur - tout la colere , & , s ’il eft pofïïbîe , le cha -frin . Elles doivent vivre principalement d ’her -

ages , de fruits , de chofes un peu aigres &
qui tiennent le ventre libre , boire de l ’eau &c
quelques vins blancs légers , & fur - tout faire
fouvent ufage de la çrême de tartre . Ces atten -

< 1 ) Lorfqu ’il V a fur la peau de petites vefïïes ou phtyca
tenrs , il faut les percer dans la parrie la plus déclive aveî -
une aiguille , & comprimer enf .ite doucement , avec des
linges propres & Toupies , ccs petites tumeurs , potu * éva¬
cuer route la férofîré âcre qu ’elles contiennent . Cette mé¬
thode nous paroît préférable à l’application des poudres
«jui en fe collant avec la peau &. Jaféroficé , peuvent arrê ~
tet U tranfpiration *- D a
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tions font importantes , parce que , outre le dan¬
ger de ces fréquentes éréfipelles , elles dénotent
un léger vice dans le foie & dans la vélïcule du
fiel , qui , fi on le néglige , devient enfin très -
grave .

Des eaux légèrement purgatives leur font
très - utiles , auili bien que le jus d ’herbes chi -
coracées , & le petit lait bien clair , dont ils
feront très - bien de boire trois quartettes tous
les matins , pendant cinq ou fix mois de l ' été .
Il eft encore plus efficace s ’ils prennent en mê¬

me temps de la crème de tartre & s ’ils y met¬
tent du miel .

Piquures £ Animaux .

$ . 2.84 . Comme les piquures d ’animaux pro -
duifent fou vent uns efpece d ’éréfipelle , j ’en dirai
un mot .

Nous n ’avons de ferpents venimeu -x dans ce

pays que les viperes , & l ’on n ’en trouve que
dans un feul endroit , près de Baume , où il y
a une vipériere . Nous n ’avons point de fcor -
pions , qui font peu venimeux ; les crapauds
ne le font pas ; ainfi les feules piquures aux¬
quelles on l 'oit expofé , font celles d ’abeilles , de
guêpes , de frélons , de coulins , de dcmoifelles ,
qui quelquefois procurent beaucoup de douleur ,
« ne enflure & une rougeur éréfipellateufe très -

confidérable , qui , fi elle eft au vifage , ferme

Q uelquefois abfolument les yeux ; de la fievre ,
es maux de tête , des infomnies , des maux de

cœur ; Sc fi les douleurs font violentes , des éva -

nouiffements & des convulfions , fans que ja¬
mais ces accidents aient des fuites funeftes . Ils

pafient naturellement au bout de quelques jours ,

fans aucun feçours ; mais on peut les prévenir



Ercfipelles . 4 ?
ou au moins les diminuer & les abréger , i°en

retirant d ’abord l ’aiguillon de l ’animal , s ’il elt
relié .

ao En appliquant continuellement quelqu ’une
des applications indiquées § . 2.81 , art . 1 & 2 ,
fur -tout l ’infulion de lureau , dans laquelle 011

délaie un peu de thériaque , ou en couvrant le
mal d ’un cataplafme de mie de pain , de lait ,
de miel , & d ’un peu de thériaque . ( 1 )

3 0 En faifant prendre quelques bains de
pieds .

4 0 En diminuant un peu des aliments , fur -
tout le foir , & en buvant de l ’inf 'ufion de fleur
de fureau nîtrée . L ’huile appliquée d ’abord em¬

pêche quelquefois l ’enflure de paroître , & par¬
la prévient les douleurs .

CHAPITRE XX .

Des inflammations de poitrine & des plcurefies
faujfes 6 » bilieufles .

$ . 185 . T ' Inflammation de poitrine & laJL» pleuréfie qu ’on appelle bilieufes ,
font la même maladie . C ’eft proprement une
fievre putride avec un engorgement du pou¬

mon , tjui eft ou fans douleur , alors on l ’ap¬
pelle peripneumonie putride ou bilieufe , ou
avec douleur de côté , ( point , ) on l ’appelle pleu¬
réfie .

§ 286 . Les Lignes qui diffinguent ces maladies
•des maladies inflammatoires du même nom , que
j ’ai décrites Chap . 1 V . & V , font un pouls moins

( 1 ) I.e per /il pilé tient une des premieies places parmi
ces applications .
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